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soudano-guinéenne, opposés aux premiers, sont en 
phase avec. les périodes de refroidissement,. Cette 
opposition a été diffkilement dkelahle jusqu’a 
présent sur la bordure mkidionale du Sahara, sauf 
au Sénkgal où P. MICHEL l’a mis en évidence entre 
8 000 et, 6 800. En effet,, au c.ours des périodes de 
refroidissement, l’aridité de la zone sahélienne a pu 
être masquée dans certaines st.ratigraphies par des 
apports fluriatiles accrus (et par des remontkes 
régionales de la nappe phréat.ique consécut~ives à ces 
apports) c,ar, du fait, des C*onditions topographiques, 
il se trouve que le Sénégal, le fliger, le Chari-Logone 
et. le Nil prennent. leur s0urc.e en zone tropicale 
humide (essentiellement en zone soudano-gui- 
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Louis MARTIN. - Le quaternaire marin du littoral 
de l%at de Sao Paulo (Brésil). 

The marine quat.ernary of the littoral of stat.e of 
Sao Paulo (Brazil). 

fik)pCKOi ¶‘3TBepTWIHbI8 no6epemba IIITaTa Ca0 
ITayny (36pa3mm). 

On rencontre le long du lit.t.oral pauliste une série 
de plaines sédimentaires dont la taille augmente 
régulierement, du nord vers le sud. Une cartographie 
de détail, des analyses sédimentologiques et des 
datations au 14 C nous ont, montré que ces plaines 
étaient, formées pour l’essentiel de sédiments marins 
littoraux quaternaires mis en place au cours des deux 
derniers grands épisodes transgressifs. 

Dans les grandes plaines du sud, les sédiments 
marins littoraux pléistocknes (vraisemblablement, 
avant-derniére grande transgression) sont très 
développés. Ils atteignent une altitude maximum 
de 9-10 mètres. Par contre, dans la moitié nord du 
litt.oral, ils sont. pratiquement inexisklnts. Au 
contraire on rencont.re sur tout. le litt.oral des témoins 
indiscut.ables de niveaux marins supkrieurs au 
niveau actuel. Au cours des 6 000 derniéres années 
le niveau moyen relat,if a connu plusieurs owillations : 
- vers A 200 ans B.P., le niveau moyen était. à peu 
prk i?gal au niveau actuel; 
- vers 5 000 ans B.P. le niveau relatif de la mer 

néenne) et, coulent ensuite vers la zone sahélienne. 
Les régressions, souvent brk-es jusque vers 

5 000 ans, seraient durs, semble-t-il, à des change- 
ments rapides k cette 4poque des principaux apports. 
Ceci est illustr& part.iculitremenl, tlsns les régressions 
de ca. 8 500-e 400, ca. ï 300-7 000 et. ca. 5 000-4 000. 
Cela pourrait s’expliquer par un changen~ent dans 
l’équilibre du FIT, en réponse B un changement, de 
l’kquilibre t.hermique global. 11 s’agirait en quelque 
sorte de crises çlimatiques (1, 2,). 

L’évolution de l’élément montagnard (Tibesti) 
s’expliquerait par l’art ion dominante au début. de 
l’Holocbne, rt sans doute avant, des tkpreSsiOnS 
soudano-sallariennes (3) décrites par J. UURIEF. 

était supérieur, en certains points de 4,5 m au niveau 
moyen actuel; 
- vers 3 $KM ans B.P., le niwau moyen relatif de 
la mer était. probablrment inftrieur au niveau moyen 
actuel ; 
- vers 3 200 ans B.P., le niveau moyen relatif de 
la mer &ait supérieur, en c,ert.ains points, cl’environ 
3 ni au niveau moyen actuel; 
- vers 1 800 ans B.P., le niveau moyen relat.if de 
la mer devait Ptw assez proche du niveau moyen 
actuel. 

Les variations relatives du niveau de la mer sont. 
la résu1t.ant.e de pht%~om~nes généraux (eustat.iques)et. 
de phénomkwe locaux (isost~atiques, t,ectoniclues,et.c.). 
On peut admet,t.re que les phénnmtnes génciraux sont 
les memes pour tout. le lit~toral pauliste. Il peut. donc 

sembler intéressant de comparer les courbes de 
variations du niveau moyen relatif de la mer en 
divers point.s du litt.oral afin <le \-oir si les phénom+nes 
locaus sont. mesurables A l’ichelle de I’Holocike. 
Dans 1’afKrmative on pourra peutAtre vSrifie.r que 
le phtnomtne de flr:xure continentale qui semble 
?t.re $I l’origine de la clilt’krenciat2ion morphologique 
entre un littoral nord de sul:nuersion et, un littoral 
sud d’émersion s’est pnursuivi au cours du Quater- 
naire récent. Les premitw résultats semblent. indiquer 
que le lit.toral paulistc a subi un wulivement. clitl’k- 
rentiel au cours de I’I~l~~~l~~~~PIlP~ 
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